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Le Voyage à l’isle d’Elbe d’Arsène Thiébaut de
Berneaud et sa traduction italienne : un
parcours de près de deux siècles
Lucia Lo Marco
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TEXTE

e
e

Réputée pour ses côtes et ses plages, l’île d’Elbe est aujourd’hui l’une
des desti na tions touris tiques les plus char mantes et appréciées
d’Italie. Située au cœur du parc national de l’archipel toscan, dans la
mer Tyrrhé nienne, elle est entrée dans l’histoire lorsque Napo léon
Bona parte y fut exilé : en avril 1814, le traité de Fontai ne bleau,
décré tant l’abdi ca tion de Bona parte, lui permit de garder un petit
royaume au large des côtes italiennes et c’est ainsi que naquit la
prin ci pauté de l’île d’Elbe. Napo léon y resta de mai 1814 à février 1815,
seule ment dix mois donc, qui toute fois rendirent célèbre dans le
monde entier cette île et cette éphé mère monarchie.

1

Avant ce séjour si remar quable, l’île d’Elbe avait été très peu et très
mal connue et rares furent les voya geurs qui la visi tèrent. L’un d’entre
eux fut Arsène Thié baut de Berneaud, agro nome et homme de lettres
au service de l’État fran çais. Thié baut se rendit sur l’île trois fois
entre 1800 et 1807, et publia en 1808 son ouvrage Voyage à l’isle d’Elbe
aux éditions Colas de Paris 1. Il s’agit du premier texte consacré
entiè re ment à l’île d’Elbe. Cette paru tion si nova trice donna lieu à
trois traduc tions, une alle mande en 1809, ainsi qu’une anglaise et une
suédoise, toutes deux parues en 1814 2. Il n’en a pas été de même en
Italie, où il a fallu attendre la fin du XX  siècle pour qu’une maison
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d’édition s’inté resse au Voyage à l’isle d’Elbe, le faisant paraître en 1993
dans la traduc tion de Tiziana Pisani sous le titre Viaggio
all’isola d’Elba 3. Par rapport aux trois autres pays, ce retard du côté
italien se fait davan tage remar quer car il concerne le terri toire auquel
le destin d’Elbe est lié depuis presque toujours 4.

Toute fois l’absence d’une traduc tion italienne au XIX  siècle n’est pas
due à une connais sance tardive de cet ouvrage en Italie : dans la
préface du Viaggio all’isola d’Elba, Tiziana Pisani, tout en présen tant
son travail comme la première traduc tion du livre de Thiébaut, fait
réfé rence à un petit résumé en italien de l’ouvrage, paru à Lucques en
1814. Pisani ne nous en dit pas plus, mais le rensei gne ment est
impor tant. Si d’une part il témoigne de l’intérêt que les Italiens
portèrent à ce texte dès le début du XIX  siècle, il montre d’autre part
qu’à l’époque cet intérêt ne fut pas de nature à justi fier une traduc tion
inté grale du livre. Pour quoi donc a- t-il été traduit deux siècles plus
tard ? Le déca lage temporel qui existe en Italie entre la première
récep tion du Voyage et sa traduc tion pose en effet quelques
ques tions : il inter roge au sujet du regard que les Italiens ont porté
sur ce texte au fil du temps, regard qui dans une certaine mesure
dépend de celui de Thié baut sur l’île d’Elbe, mais aussi sur la paru tion
du résumé italien en 1814, ce qui pour rait offrir des infor ma tions sur
l’absence de traduc tion à l’époque, et enfin sur la possi bi lité même
d’iden ti fier des causes qui expli que raient cette absence.

3 e

e

Ce nœud de ques tions a été le début d’un travail qui m’a conduite à
mon tour à voyager sur les traces du Voyage à l’isle d’Elbe auprès des
archives et des biblio thèques fran çaises et italiennes. Je me propose
aujourd’hui de parcourir à nouveau les étapes de cette enquête afin
de pouvoir esquisser quelques réponses. Je n’ai pas l’ambi tion d’offrir
une solu tion défi ni tive à toutes ces inter ro ga tions, je souhaite plutôt
apporter des éléments de réflexion sur la récep tion en Italie de ce
livre de voyage datant de presque deux siècles.

4

Première étape. Thié baut et le
Voyage à l’isle d’Elbe
Arsène Thié baut de Berneaud naît en France en 1777. En 1799, lorsqu’il
est au service de l’État fran çais, il reçoit l’auto ri sa tion du
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gouver ne ment pour entre prendre un voyage scien ti fique qui durera
sept ans. Il a pour projet initial de visiter tout le bassin
médi ter ra néen, mais il sera contraint de limiter son explo ra tion
scien ti fique à l’Italie, aux îles voisines et à une partie de la Grèce.
C’est à cette époque qu’il entre prend trois voyages à l’île d’Elbe, au
moment où l’île est sous la domi na tion fran çaise. Thié baut parcourt
entiè re ment le terri toire elbois. Parti cu liè re ment touché par cette
contrée dont il relève l’impor tance, il écrit : « De toutes les îles qui
peuplent la mer Tyrrhé nienne […] il n’en est pas de plus inté res sante
et de moins connue que l’île d’Elbe 5. »

Bien que l’île soit connue depuis les Étrusques, au début
du XIX  siècle les infor ma tions à son égard sont rares : l’île était
réputée pour sa posi tion stra té gique, mili taire et commer ciale, pour
ses mines de fer et ses carrières de granite, mais on connais sait mal
l’ensemble de son terri toire. Les cartes exis tantes étaient inexactes et
les ouvrages à son sujet étaient peu nombreux, ils concer naient
surtout la géologie de l’île et son histoire. Les rares voya geurs à
aborder les côtes d’Elbe semblaient connaître surtout son chef- lieu 6,
l’actuel Porto fer raio, et sa baie où la légende veut que Jason et les
Argo nautes abou tirent après s’être emparés de la toison d’or 7. Ce
n’est qu’après 1814, suite à l’arrivée de Napo léon, que l’île d’Elbe
commence à susciter la curio sité des explo ra teurs, deve nant objet
d’atten tion, d’étude ou de pèle ri nage et donnant lieu à des
publi ca tions théma tiques et à des livres de voyage.

6

e

Contrai re ment à ces derniers qui traitent des traces de l’empe reur
sur l’île, le livre de Thié baut est non seule ment un texte- précurseur,
mais aussi un des plus complets car il consi dère tout le terri toire
elbois et offre un pano rama inté gral d’Elbe : Thié baut y dissèque de
manière méti cu leuse tous les aspects de l’île, de la géogra phie
jusqu’aux vicis si tudes poli tiques, en passant par son histoire
natu relle, ses acti vités commer ciales, ses mœurs et la constitution
physique de sa population.

7

Comme il le décrit dans l’intro duc tion de son ouvrage 8, Thié baut
prépare son voyage, rassemble toutes les infor ma tions consa crées à
l’île d’Elbe et apprend l’italien. Une fois sur l’île, il met à l’épreuve et
expé ri mente le savoir qu’il a acquis en analy sant les rochers, la nature
du sol, les plantes, les eaux et leurs sources, mais aussi en
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rencon trant la popu la tion locale et en compa rant ses habi tudes à
celles des peuples voisins. Son ouvrage se révèle ainsi être un
précieux témoi gnage de l’île en ce début du XIX  siècle.e

Thié baut ajoute à son texte une annexe regrou pant de brèves notices
sur les autres îles de la mer Tyrrhé nienne, ce qui, au lieu de
détourner l’atten tion de l’île d’Elbe, fait d’elle le centre et le prin cipal
pôle d’attrac tion de cette partie de la mer Médi ter ra néenne.
L’auteur du Voyage joint à son ouvrage une nouvelle carte de l’île
conçue à partir de ses propres obser va tions géogra phiques. Il estime
que sa nouvelle carte est « la première exac te ment vraie
qui paraisse 9 ». Il joint aussi à son livre deux autres planches
origi nales qu’il élabore lui- même : l’une montre une arai gnée
veni meuse qui habite l’île, dont il exis tait déjà un dessin, mais que
Thié baut trouve inexact, l’autre repro duit des médailles retrou vées à
diffé rents endroits de l’île et sur lesquelles Thié baut croit retrouver
l’ancien nom étrusque d’Elbe.

9

Ces dessins qui complètent l’ouvrage sont l’expres sion d’un esprit
métho dique et de la démarche scien ti fique qui guident l’explo ra tion
de Thié baut sur l’île. L’auteur décrit de manière expli cite cette
approche en préam bule de son texte lorsqu’il indique les raisons de
son voyage :

10

L’amour des sciences, le besoin d’acquérir de nouvelles lumières,
d’étudier les hommes, de peser avec atten tion, résumer avec
simpli cité les augustes vérités qui se trouvent dans le grand livre de
la nature, peut- être même l’envie de me rendre utile, m’ont fait
entre prendre mes voyages .10

La méthode qui domine l’ouvrage s’appuie sur ces inten tions initiales :
la soif de connais sance, la néces sité d’étudier l’homme et la nature, la
volonté de se rendre utile.

11

L’explo ra tion de Thié baut est guidée par un désir d’exac ti tude et son
récit laisse entre voir une pensée prag ma tique, expres sion d’une
nouvelle science totale, globa li sante, réunis sant tous les savoirs.
Durant son inves ti ga tion, il examine les données empi riques,
compare ses expé riences, se réfère aux sources scien ti fiques,
histo riques et litté raires. Il donne aussi des conseils concer nant
l’agri cul ture et le commerce, comme l’élevage du ver à soie qui
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ouvri rait une nouvelle branche d’acti vité commer ciale à l’île 11. Il
intro duit des commen taires sur les mœurs des habi tants : il critique
certaines habi tudes, comme l’usage du corset chez les femmes
(« désa gréable » à la vue et aussi « fati gant, absurde et cruel 12 ») et
corrige les pratiques obso lètes, comme celle de la mouture du blé à
laquelle Thié baut consacre une note de bas de page afin de donner
des indi ca tions sur la façon de perfec tionner un moulin 13. Dans son
livre, Thié baut incarne le savant raison nable, le projet d’une
révo lu tion libé ra trice et civi li sa trice. Il est guidé par un opti misme
intel lec tuel et la certi tude du bien- fondé de sa démarche. Il est
convaincu de travailler à enri chir un trésor commun et ne doute pas
de la vali dité de son entreprise.

Le texte est struc turé en cinq chapitres. Thié baut consacre les quatre
premiers à l’analyse des diffé rents aspects de l’île. Il parle de la
géogra phie, de la géologie, de la popu la tion, des acti vités
commer ciales et des mœurs. Il dédie aussi un chapitre à l’histoire
poli tique d’Elbe pour démys ti fier les contes, les préjugés et les études
trom peuses menées à son sujet. Ces quatre chapitres forment un
ensemble que l’auteur définit comme « systé ma tique ». Le cinquième
et dernier chapitre, consacré à la topo gra phie de l’île, diffère
légè re ment des premiers. Même si son style reste essen tiel le ment
scien ti fique, Thié baut décrit parfois de manière sensible et lyrique les
diffé rentes villes et les sites qu’il découvre. Dans son parcours de l’est
à l’ouest de l’île, le récit se révèle être l’œuvre d’un voya geur pré- 
romantique. La décou verte du « char mant hermitage 14 » de Monte
Serrato en est un exemple :

13

Cette retraite tran quille a ce certain je ne sais pas quoi d’Ossia nique
qui porte insen si ble ment de la médi ta tion à l’extase, élève l’âme à de
grandes pensées et lui fait oublier ses peines, ses noirs soucis. Là
tout est calme, tout invite aux tendres, aux déli cats épan che ments :
ce serait le Para clet qui convien drait à deux amants. Une nature
sublime et sauvage, une soli tude aimable, une vue qui, de la plaine
fertile, va se perdre sur l’immense étendue de la mer, un murmure
douce ment prolongé qui remplit le cœur des nombreuses idées d’une
longue vie ; les concerts des oiseaux ; un soleil dont les rayons purs
répandent la lumière et la vie ; une lune qui projette sur les arbres,
sur les rochers, une longue traînée magni fique et fugi tive… Voilà
l’hermi tage de Monte- Serrato .15
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Ce dernier chapitre montre davan tage la curio sité de son auteur, son
impli ca tion dans le paysage qu’il est en train d’observer et son point
de vue senti mental sur les choses. Le lecteur découvre ainsi chez cet
homme de science les impres sions vives d’un voya geur qui découvre à
partir de sa propre culture une île étran gère et exotique.

14

Deuxième étape. La traduc tion
italienne de Tiziana Pisani
La traduc trice italienne du Voyage à l’isle d’Elbe, Tiziana Pisani, est
elboise. Dans la préface de sa traduction Viaggio all’isola d’Elba, elle
présente le livre de Thié baut comme « le premier ouvrage orga nique
au sujet de l’île 16 ». Pisani consi dère même un autre
aspect remarquable de ce texte : son utilité pour le gouver ne ment
fran çais et son rôle de « guide parfait 17 » pour Napo léon qui avait
choisi cette île comme lieu d’exil. Pisani évoque ainsi une image de
Bona parte lecteur et suiveur de Thié baut, renver sant de cette
manière la repré sen ta tion la plus diffuse du binôme Napoléon- Elbe
qui voit le regard des voya geurs et leur plume dirigés vers Napo léon,
et non l’inverse. La paru tion de la traduc tion italienne du Voyage à
l’île d’Elbe semble alors couronner à presque deux siècles de distance
cet ouvrage remar quable et précurseur.

15

Dans la préface à l’édition italienne, la traduc trice mentionne aussi les
traduc tions alle mande et anglaise déjà parues au début du XIX  siècle
et fait réfé rence à un résumé du livre de Thié baut, paru à Lucques en
1814. Pisani rajoute enfin un commen taire sur le style de l’auteur
qu’elle consi dère « plai sant, parfois polé mique et passionné, parfois
brusque et sans pitié 18 »

16

e

L’édition italienne du Voyage est très fidèle à l’ouvrage fran çais, elle
contient la carte de l’île établie par Thié baut et ses dessins. Pisani fait
le choix d’une traduc tion litté rale et rend avec préci sion autant les
passages où l’auteur porte un regard positif et admi ratif sur les
Elbois, que ceux où il est plus critique envers leurs atti tudes et leur
style de vie. Hormis les quelques lignes d’intro duc tion, elle n’impose
pas son point de vue et ne rajoute pas de notes pour corriger
certaines hypo thèses avan cées par Thié baut. Elle conserve les mots
désuets et les noms de lieux de l’époque tels que l’auteur fran çais les
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avait écrits. La traduc tion de 1993 conserve ainsi le style d’un texte
ancien qui, par cet effet daté, offre l’atmo sphère char mante d’un
regard d’antan.

Troi sième étape. Un Viaggio
all’isola d’Elba en 1814
Au cours de mes recherches au sujet du Voyage, j’ai consulté la
Nouvelle Biogra phie Générale de Hoefer 19 de 1866 afin de recueillir
quelques rensei gne ments sur la vie de Thié baut et sur ses autres
écrits. Parmi les infor ma tions biblio gra phiques concer nant l’auteur, le
volume de Hoefer mentionne aussi les diffé rentes traduc tions du
Voyage à l’isle d’Elbe, dont deux alle mandes, une anglaise et, détail
éton nant, une italienne. Si l’infor ma tion était exacte, la traduction de
Tiziana Pisani de 1993 ne serait donc pas la première en Italie. La
Nouvelle Biogra phie Générale ne précise pas les dates de ces
paru tions mais, au vu de l’année de publi ca tion du volume, la
traduc tion italienne mentionnée aurait dû paraître avant 1866.

18

En effet, des consul ta tions biblio gra phiques plus appro fon dies m’ont
portée sur les traces d’un texte anonyme intitulé Viaggio
all’isola d’Elba, publié chez l’éditeur Fran cesco Bertini de Lucques en
1814. Le lieu et l’année de paru tion sont les mêmes que ceux cités par
Tiziana Pisani et le titre, comme celui du texte de Pisani, est la
traduc tion litté rale du Voyage à l’isle d’Elbe. S’agit- il alors d’un
résumé, comme l’indique Pisani dans la préface ou bien d’une
véri table traduc tion, comme le signale la Bibliographie de Hoefer ?
L’impos si bi lité de consulter cet ouvrage très diffi cile à trouver m’a
obligée à conti nuer mes recherches sur d’autres sources. En
parti cu lier, j’ai pu trouver des infor ma tions à ce sujet dans deux
livres : le premier est Elba 20 d’Emilia Gian ni tra pani, une étude
géogra phique de l’île parue en 1940, le second est un volume
biblio gra phique de 1999 écrit par Luca Clerici, Viag gia tori italiani in
Italia 1700-1998 21. Tant dans le premier que dans le deuxième, j’ai
retrouvé la réfé rence à ce Viaggio all’isola d’Elba de 1814.
L’autrice d’Elba le présente comme un résumé du livre de Thié baut.
Elle affirme avoir lu ce texte et, dans la rapide synthèse qu’elle en fait,
on découvre qu’il s’agit d’un bref docu ment d’un petit nombre de
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pages, qui tire du Voyage ses infor ma tions prin ci pales, même si,
d’après Gian ni tra pani, il n’est pas tout à fait fidèle à l’ouvrage de
Thié baut. L’hypo thèse d’un résumé semble ainsi confirmée. Toute fois,
le volume de Clerici, qui rapporte les mêmes infor ma tions édito riales
au sujet de ce livre, réaf firme l’hypo thèse d’une traduc tion. Dans la
note qui accom pagne la réfé rence au texte, dépourvue de toute
infor ma tion sur son contenu, on lit : « il s’agit de toute proba bi lité,
d’une traduction 22 ».

Ce n’est que quelques semaines après avoir lu ces deux ouvrages de
Clerici et Gian ni tra pani que j’ai pu enfin consulter le Viaggio
all’isola d’Elba de 1814 23. J’ai ainsi constaté qu’il s’agit effec ti ve ment
d’un court résumé du Voyage. Son auteur, ayant pris connais sance du
Voyage à l’isle d’Elbe de Thié baut et recon nais sant sa vali dité, son
impor tance et son l’utilité, présente une synthèse des infor ma tions au
sujet de cette île encore peu connue. Toute fois, dans les huit pages
qui composent ce carnet, il n’élabore pas son propre résumé, mais il
traduit des passages entiers d’un autre livre français Notice sur
l’île d’Elbe 24 qui est à son tour une synthèse du Voyage de Thié baut, et
que j’ai décou vert presqu’en même temps que le Viaggio de 1814.

20

Cette Notice, publiée anony me ment à Paris la même année, contient
les infor ma tions prin ci pales du Voyage à l’isle d’Elbe en repre nant
souvent les mêmes mots. Il semble rait d’ailleurs que Thié baut en soit
aussi l’auteur 25. Toute fois, à la diffé rence du Voyage, la Notice
contient unique ment les données histo riques et scien ti fiques
concer tant l’île, délais sant toute réfé rence à l’expé rience du voyage et
au témoi gnage direct de son terri toire. En effet, il manque un renvoi
au parcours de Thié baut sur l’île ainsi que tout élément subjectif et
sensible, comme la descrip tion de Monte Serrato et les avis les plus
critiques de l’auteur au sujet de la popu la tion. La Notice est pour tant
enri chie d’une partie qui ne pouvait pas appa raître dans le Voyage de
1808 : l’itiné raire de Bona parte en 1814 de Fontai ne bleau jusqu’à Saint- 
Raphaël, lieu de son embar que ment pour l’île d’Elbe.

21

Or, l’auteur- traducteur du résumé italien du 1814, tout en saluant très
posi ti ve ment le livre de Thié baut, décide toute fois de ne garder que
sa synthèse qui venait juste d’être publiée. Pour quoi donc se limiter à
cette traduc tion partielle ? On peut imaginer qu’il consi dé rait la
Notice déjà assez complète pour répondre aux inté rêts des Italiens de
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l’époque et que le regard du voya geur, qui est absent de la Notice,
était pour lui tota le ment secon daire : ce n’est pas la dimen sion du
voyage qui l’attire, mais les rensei gne ments pratiques au sujet d’une
l’île qui venait d’entrer au centre des préoc cu pa tions européennes.

Quatrième étape. G. Ninci : une
lecture du Voyage au XIX  sièclee

Au XIX  siècle, la récep tion italienne du Voyage à l’isle d’Elbe ne se
limite pas au petit résumé de 1814. C’est un Elbois, Giuseppe Ninci,
qui nous offre une autre lecture du livre de Thié baut. Dans la préface
à sa fameuse Storia dell’isola d’Elba  écrite elle aussi en 1814 et qui
pendant longtemps a été le texte historique de référence sur l’île,
Ninci raconte avoir pris connais sance du Voyage lorsqu’il était en
train de rédiger un ouvrage sur l’histoire d’Elbe. Il souhai tait que cet
ouvrage soit le plus complet et le plus exact possible pour remé dier
au manque et à la partia lité des infor ma tions à ce sujet. Le livre de
Thié baut, s’annon çant comme une étude ponc tuelle de l’île et de son
histoire, l’aurait fait renoncer à son projet car il imagi nait y retrouver
une histoire complète de l’île. Mais la lecture du Voyage à l’isle d’Elbe
l’aurait déçu : dans le commen taire qu’il en fait, Ninci affirme n’y avoir
rien trouvé de nouveau sur l’histoire de l’île et assure, non sans
sarcasmes, que son unique trait remar quable est la manière dont il
plai sante au sujet des Elbois 27. Il reprend alors son projet en main,
c’est- à-dire sa Storia dell’isola d’Elba, et renonce défi ni ti ve ment au
Voyage de Thiébaut qu’il ne citera plus dans son texte.
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Eu égard au renom de la Storia de Ninci, il se peut que son avis et son
ironie mordante envers le Voyage aient pu freiner l’enthou siasme
d’autres lecteurs italiens et ainsi entraver une éven tuelle traduc tion
de ce livre. Ses reproches ne s’adressent pas vrai ment à la non- 
originalité de la section histo rique du texte (un problème qui
d’ailleurs est commun à d’autres publications 28), mais visent plutôt le
regard polé mique de Thié baut sur les habi tants de l’île, ce qui pouvait
l’irriter en tant qu’Elbois. On remarque en effet que Thié baut explique
souvent les carac té ris tiques sociales et cultu relles de la popu la tion
indi gène par un manque d’éducation 29 et il dresse un tableau parfois
sombre de ce terri toire, mettant en exergue l’incurie, l’arbi traire et le
mensonge endé mique. À titre d’exemple, il qualifie les Elbois de

24



Le Voyage à l’isle d’Elbe d’Arsène Thiébaut de Berneaud et sa traduction italienne : un parcours de près
de deux siècles

« super sti tieux, [...] igno rants et crédules 30 », il affirme qu’à
Capo li veri on forme et on façonne les habi tants au mensonge
« comme à un “exer cice d’honneur” 31 », il pointe du doigt la poli tesse
affectée des Toscans et les mœurs gros sières des Napo li tains,
carac tères qu’il retrouve parmi les indi gènes, il affirme que les
femmes elboises « ne sont point belles 32 » et il définit la tradi tion de
la pêche au thon comme un « spec tacle curieux quoique barbare 33 ».

Un autre élément pouvant justi fier l’avis négatif de Ninci concerne
l’atti tude péda go gique, voire pater na liste, qui porte Thié baut à
criti quer certaines pratiques locales et à dispenser des conseils sur la
matu ra tion du vin blanc (qui pour rait être opti male si les tonneaux
utilisés pour la fermen ta tion n’étaient pas en châtai gner, ce bois étant
trop poreux), sur les cultures qu’on devrait implanter (l’oseille, le
cerfeuil et le panais, par exemple, qui ne sont point connus des
Elbois), sur les habi tudes alimen taires qui provoquent des soucis de
santé (notam ment les viandes trop salées, le pain gros sier, le vin mal
fait), sur l’économie locale et le commerce (qui pour raient exploiter le
cactus et l’agave, nombreux sur l’île) 34.

25

Le juge ment de Ninci peut enfin s’expli quer par la critique
impi toyable que Thié baut porte sur un des histo riens de réfé rence de
Ninci, Sebas tiano Lambardi, Elbois lui aussi. Dès sa préface, il l’accuse
d’avoir été guidé par un « faux amour de la patrie » et de lui avoir
« tout sacrifié » : « vérité des faits, harmonie de style, et l’art de voir
saine ment les écrits de l’antiquité 35 ». Son œuvre serait ainsi farcie
d’erreurs, de contra dic tions et de légendes.

26

Tous ces éléments peuvent justi fier l’avis négatif du Voyage de la part
d’un Elbois comme Ninci, toute fois ils ne paraissent pas suffi sants
pour condamner ce livre et nier sa valeur. D’abord, si d’une part
Thié baut critique certaines coutumes des Elbois, d’autre part il offre
des portraits très posi tifs des habi tants de l’île : il les consi dère
« forts, ardents et braves 36 », honore leur carac tère soli daire et
hospi ta lier, leur regard « vif et pénétrant 37 » et exalte leur
dévoue ment au travail. Ensuite, si le regard critique de Thié baut peut
déplaire à Ninci, il n’est pas en mesure d’expli quer l’absence de
traduc tion au XIX  siècle dans toute la pénin sule italienne. Il est
probable alors que cette absence à ce moment précis de l’histoire ne
soit pas due à la récep tion italienne du texte, mais à l’arrivée de
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Bona parte à l’île d’Elbe seule ment six ans après la publi ca tion du
Voyage : vrai sem bla ble ment, cet événe ment a détourné l’atten tion du
livre et de l’expé rience de Thié baut (dont on garde seule ment les
données scien ti fiques du résumé italien) pour se concen trer sur
l’empe reur, ses inno va tions et sur les traces de son séjour forcé 38.

Au lieu de conti nuer à cher cher ce qui aurait pu entraver une
éven tuelle traduc tion italienne à l’époque, je me suis ainsi tournée
vers la traduc tion italienne de 1993 pour comprendre comment le
regard italien a changé au sujet du Voyage à l’isle d’Elbe et les raisons
sous- jacentes à ce regain d’intérêt.

28

Cinquième étape. La récep tion et
la traduc tion en Italie
au XX  sièclee

Au XX  siècle, les réfé rences au Voyage à l’isle d’Elbe se font de plus en
plus nombreuses. En 1934, Luigi Berti, critique litté raire, poète et
écri vain elbois, consacre un long article à ce texte de Thiébaut 39. Il le
consi dère comme un livre « très peu connu, mais qui a été le plus
grand et le plus sûr apport d’études sur l’île, et qui demeure
aujourd’hui, malgré quelques défauts évidents, un
remar quable travail 40 ». Berti fait aussi réfé rence à la carte de l’île
conçue par Thié baut : tout en montrant ses inexac ti tudes, il souligne
l’impor tance et les avan cées qu’elle a appor tées aux précé dentes
cartes de l’île d’Elbe. Il met ainsi en valeur non pas la véra cité du livre
de Thié baut ou son apport scien ti fique désor mais dépassé, mais la
capa cité de l’auteur à saisir les aspects vitaux et repré sen ta tifs de l’île
aujourd’hui encore, comme « la couleur, l’air de l’envi ron ne ment,
l’odeur d’une nature vigou reuse et chaude 41 ». Même les descrip tions
désuètes des mœurs et de certains phéno mènes natu rels (la pêche
aux nacres, par exemple, ou le phéno mène des infil tra tions d’eaux
douces près de la mer) contri buent à donner une vision palpi tante de
l’île et impres sionnent davan tage le lecteur, « car ils sont vus »
écrit Berti « à travers le Kaléi do scope du temps 42 ».
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Un autre texte, publié en 1940, très peu de temps après l’article de
Berti, est Elba de l’elboise Emilia Gian ni tra pani, ouvrage déjà cité à
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propos de la réfé rence au résumé du 1814. Dans l’avant- propos,
Gian ni tra pani présente son livre comme la première géogra phie
complète de l’île, mais elle fait aussi réfé rence au Voyage à l’isle d’Elbe
de Thié baut comme son anté cé dent : elle le définit comme une
tenta tive préa lable de mono gra phie géogra phique. Elle précise
toute fois que ce texte, dont l’utilité scien ti fique est désor mais
dépassée, ne garde alors qu’une valeur pure ment histo rique. Cela ne
l’empêche pas de se référer plusieurs fois au Voyage de Thié baut pour
comparer les données de l’époque aux siennes et pour montrer
l’évolu tion de certaines théo ries géologiques.

Plus récem ment, Zecchini, archéo logue elbois, découvre dans le
Voyage à l’isle d’Elbe d’impor tantes infor ma tions au sujet des ruines
romaines dans l’île (les ruines des « Tre acque ») dont il parle dans un
texte de 1982 Relitti romani all’isola d’Elba 43. Dans ses ouvrages
succes sifs, dont le dernier date de 2014, l’archéo logue revient souvent
au texte de Thié baut, non tant pour montrer ses limites scien ti fiques
et anthro po lo giques que pour rendre honneur à sa valeur de
témoi gnage historique 44.
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À partir des années Trente et Quarante, le Voyage de Thié baut paraît
alors connaître un nouvel intérêt histo rique, notam ment dans les
études des Elbois. Il n’est plus soumis à l’usage polé mique qu’en avait
fait Ninci et n’est plus abordé comme une source d’infor ma tions sur
l’île, comme le résumé de 1814, mais devient une œuvre précieuse
pour comprendre l’atmo sphère d’une époque : ce n’est plus la vali dité
posi tive de ses propos ou la prétendue « exac ti tude » de ses critiques
qui comptent, mais sa manière de dessiner le tableau d’Elbe à un
certain moment de l’histoire. Il faut noter que tous ces auteurs
commen tant le Voyage de Thié baut s’appuient sur le texte
fran çais original.
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La traduc tion en langue italienne de 1993 offre au Voyage à l’isle d’Elbe
une nouvelle diffu sion, bien que sa publi ca tion ne fût pas envi sagée
en amont par la traduc trice. En effet, l’inten tion primaire qui a guidé
ce travail a été person nelle et, pour ainsi dire, senti men tale. Lors d’un
entre tien que j’ai pu avoir avec Tiziana Pisani en avril 2018 45, j’ai
décou vert que c’est le désir de son père Alberto Pisani, un Elbois
passionné par l’histoire et l’archéo logie de son terri toire, qui est à
l’origine de sa traduc tion. Dans les années 1990, durant ses lectures et
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ses recherches biblio gra phiques, Alberto Pisani prend
connais sance du Voyage à l’isle d’Elbe dont il retrouve une édition
fran çaise auprès de la biblio thèque natio nale de Florence. Il découvre
aussi qu’aucune traduc tion italienne n’a été publiée. Il demande alors
à sa fille, qui a fait des études en langues étran gères et parle
couram ment le fran çais, de lui traduire l’ouvrage. Tiziana accepte
volon tiers d’exaucer le désir de son père. Ce n’est que pendant son
travail de traduc tion, et sans ambi tion préa lable, que l’éditeur
Akademos se propose de faire paraître l’ouvrage.

À l’occa sion de ce même entre tien, Tiziana Pisani m’a aussi confirmé
son choix d’une traduc tion litté rale du texte de Thié baut afin de
conserver le style de l’auteur et d’offrir le senti ment d’un regard
loin tain et étranger, tel qu’elle l’avait perçu en lisant l’ouvrage original.
Pisani a donc voulu inten tion nel le ment offrir l’expé rience d’un
déca lage spatial et temporel aux lecteurs du Viaggio all’isola d’Elba,
créant ainsi une tension dialec tique entre passé et présent : non
seule ment ce choix rend hommage au Voyage en tant que précieux
docu ment histo rique, mais il offre aussi au lecteur une distance
critique, le rendant capable d’entre voir des liens entre l’île d’hier et
celle d’aujourd’hui et de les envi sager dans la trame d’une histoire qui
l’enve loppe et l’enra cine. Pisani écrit dans la préface de sa traduc tion :

34

Aujourd’hui la valeur de ce livre est pure ment histo rique, car toutes
les réfé rences scien ti fiques sont désor mais dépas sées. Il constitue un
précieux témoi gnage datant de presque deux cents ans l’île d’Elbe,
un tableau fasci nant de la situa tion anthro po lo gique, de la vie
quoti dienne des Elbois, de leurs mœurs et de leurs tradi tions. […] Le
Voyage à l’île d’Elbe est un voyage dans le temps, dans un passé
appa rem ment loin tain mais extrê me ment utile pour clari fier
beau coup de dyna miques complexes du présent .46

En mettant l’accent sur son impor tance docu men taire, Pisani invite le
lecteur à voyager dans le temps, en allant du présent au passé, pour
mieux comprendre l’histoire et l’iden tité d’un terri toire et de
son peuple.
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Sixième étape. Après la traduc ‐
tion et premières conclusions
Après avoir vu dans le Voyage à l’île d’Elbe une véri table
source d’informations, après l’avoir critiqué pour son atti tude
pater na liste et son point de vue exté rieur, les Italiens et en parti cu lier
les Elbois commencent à perce voir en lui un précieux
témoi gnage historique.

36

La traduc tion italienne de cet ouvrage connaît un certain écho dans
la presse elboise qui redé couvre dans le Voyage de Thié baut un aspect
que l’on pour rait définir comme « patri mo nial ». À titre d’exemple, en
2005, l’article d’un jour na liste culturel elbois, Gian carlo Moli nari,
attire à nouveau l’atten tion sur l’ouvrage de Thié baut et sur sa
traduc tion italienne dans la pers pec tive de redé cou vrir le patri moine
litté raire elbois. Un autre article allant dans le même sens est publié
en 2007 par un autre rédac teur, Giuseppe Massimo Battaglini 47, qui
compare le texte de Thié baut à celui d’un voya geur anglais
du XIX  siècle, Colt Hoare, qui publie en 1814 son récit de voyage à
l’île d’Elbe 48. C’est surtout à l’île d’Elbe que ces jour naux circulent et
ils ne sont écrits qu’en langue italienne, prin ci pa le ment par des
Elbois : ce regain d’intérêt au sujet du Voyage semble ainsi concerner
essen tiel le ment l’île et ses habi tants. Il dépend d’une nouvelle
exigence de patri mo nia li sa tion, d’iden ti fi ca tion de l’île d’Elbe à son
propre héri tage culturel, histo rique et social.

37
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La raison senti men tale qui a guidé la traduc tion ne trans pa raît pas
dans la presse locale, ni dans les lignes intro duc tives au livre de
Tiziana Pisani. L’entre tien que j’ai mené avec la traduc trice a toute fois
dévoilé que cet argu ment fut le point de départ de son travail : faire
don de sa traduc tion à son père. Si cette raison initiale semble d’une
certaine manière désa cra liser le rôle du traduc teur et l’inten tion
d’une patri mo nia li sa tion expli cite, elle rend en même temps actuel le
regard de Thié baut sur les Elbois, décrits comme « singu liè re ment
atta chés à leur terre » et « dévoués aux personnes chéries 49 ».
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